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L’importance de
la protection de
l’environnement
dans l’agriculture a
divisé les députés.
Ils sont tout de
même parvenus à
se mettre d’accord
sur une résolution.

Sylvain Muller

Les difficultés du monde agricole
ont monopolisé les débats mardi
après-midi au Grand Conseil. Si
tous les députés ou presque sou-
tiennent les paysans, la façon de le
faire, et notamment l’importance
de l’écologie dans leur travail, sus-
cite de profondes divergences.

Tout avait pourtant plutôt bien
commencé avec la décision prise
à une largemajorité d’envoyer di-
rectement auConseil d’État lamo-
tion du député PLR Jean-Luc
Bezençon demandant «une juste
indemnisation» des terres prises
à l’agriculture pour des projets
d’intérêt public comme les pistes
cyclables. Une réaction au coup
de gueule poussé par six proprié-
taires terriens expropriés entre
Échallens et Goumoens-la-Ville.

On aurait donc pu penser que
l’élan serait le même pour soute-
nir une résolution urgente en fa-
veur dumonde agricole proposée
par la députée PLR Laurence Cre-
tegny. Un texte de soutien symbo-
lique adopté ces jours à la qua-
si-unanimité par le GrandConseil
fribourgeois. Mais les sensibilités
ne sont visiblement pas lesmêmes
dans notre beau canton et un pa-
ragraphe demandant «moins
d’écologie absurde qui sacrifie la

production agricole» a crispé l’aile
gauche du parlement.

«Nous ne pouvons soutenir
une résolution mettant dos à dos
l’écologie et l’agriculture alors
que la seule solution d’avenir est
une agriculture durable», s’est
justifiée Joëlle Minacci (Ensemble
à Gauche et POP). «La jeunesse
paysanne cherche à travailler en-
semble et à aller au-delà des cli-
vages, a renchéri sa collègue de
groupe Mathilde Marendaz. Je

vous invite à vous en inspirer.»
Ont suivi deux heures de dé-

bats traditionnels gauche-droite,
chacun campant sur ses positions.
De quoi inspirer cette réflexion
ironique au député Vert’libéral
Jerome De Benedictis: «Parler
beaucoup et ne pas agir, c’est
exactement ce que nous reproche
le monde agricole!»

Invitée à s’exprimer, la mi-
nistre chargée de l’agriculture, Va-
lérie Dittli, a également fait part

de son dépit: «Lundi passé à Vil-
lars-le-Terroir, j’ai été touchée par
la présence de nombreux jeunes
agriculteurs et par leur désespoir.
Aujourd’hui, c’estmoi qui suis dé-
sespérée en écoutant vos débats:
la seule chose que demandent les
agriculteurs, ce sont des prix cor-
rects qui paient leur travail!»

Accord trouvé
Après une interruption de séance
décidée par le président Laurent
Miéville, et des discussions entre
les différents chefs de groupe, les
élus à l’origine de la résolution ont
toutefois accepté de mettre de
l’eau dans leur vin. Le paragraphe
cristallisant les tensions a été rem-
placé par deux nouvelles men-
tions: la première demandant de
renoncer à «toutemesure supplé-
mentaire non rétribuée» (amen-
dement du PLR Loïc Bardet) et la
seconde exigeant plus de recon-
naissance du travail des agricul-
teurs (amendement du socialiste
Stéphane Montangero).

La présence de l’Union suisse
des paysans et de Prométerre a
également été retirée de la résolu-
tion au profit de celle du groupe
Facebook «Révolte agricole
Suisse» et des organisations de dé-
fense professionnelle en général.
Ainsi retouchée, la résolution a
décroché 129 oui contre 6 non et
9 abstentions.

Les députés soutiennent les paysans
Révolte dumonde agricole

Grand Conseil

U Les députés sont-ils suffisam-
ment armés pour affronter les
difficultés du PAC Lavaux? Dans
deux semaines, le Grand Conseil
se penchera pour la première
fois sur le plan d’affectation
cantonal Lavaux (PAC Lavaux).
Le dossier s’annonce extrême-
ment compliqué au vu des
intérêts contradictoires concer-
nant la protection du vignoble
et de la procédure inédite à
suivre. Les élus devront en effet
lever 160 oppositions à la suite
de la mise à l’enquête de ce
projet en 2019.
Pour appréhender au mieux
cette délicate matière, les
députés ont bénéficié d’un bref

tour de chauffe mardi matin
avec une formation spéciale,
entre 9h30 et 11h. Elle s’est
déroulée dans la salle du Grand
Conseil, mais sans public. Au
menu: des questions techniques
principalement, comme
l’explique le député socialiste
Julien Eggenberger: «On a parlé
de procédure, comment le PAC
Lavaux a été élaboré et quel
sera le rôle du Grand Conseil,
puisqu’il y a cette particularité
de devoir traiter les opposi-
tions.»
Les explications semblent en
tout cas avoir été claires d’après
l’UDC Pierre-André Pernoud,
également syndic de Gollion.

«C’était hyperbien présenté.
Pour moi qui connais un peu la
matière, c’était limpide. Pour
celui qui ne la connaît pas, en
revanche, il faudra lire la
documentation deux fois.»
Différentes questions subsistent
toutefois. «Ce qui m’interpelle,
c’est que le dossier touche à des
intérêts particuliers, observe
Julien Eggenberger. Le Grand
Conseil a dû voter une loi pour
récuser les députés en lien avec
les oppositions. À voir combien
seront concernés au final. Sur
une région comme Lavaux, ça
peut vite faire du monde.»
La députée PLR Josephine Byrne
Garelli retient surtout la durée

des débats. «On nous a bien
expliqué qu’en cas de modifica-
tions importantes du texte par
le Grand Conseil, il y aura des
mises à l’enquête complémen-
taires.» Malgré cette introduc-
tion au futur débat du 5 mars,
le député Vert Alberto Mocchi
émet quelques réserves.
«Quand je vois que le Grand
Conseil a passé presque un
après-midi à débattre d’une
résolution sur le monde agricole
sur laquelle on était au final
tous d’accord, on peut se
demander ce que ça donnera
avec un dossier aussi compli-
qué…»
Simone Honegger

Échauffement pour comprendre le PAC Lavaux

«Parler beaucoup
et ne pas agir,
c’est exactement
ce que nous
reproche le
monde agricole!»
Jerome De Benedictis,
député Vert’libéral

Mobilité
Si l’esthétique de deux
box sécurisés pour les
vélos récemment installés
à Vevey n’est pas du goût
de tous, cette solution de
stationnement répond à
un besoin.

«Tas de tôles», «parking gratuit et
moche». La cible de ces critiques,
récoltées sur les réseaux sociaux:
deux abris pour vélos situés en
vieille ville de Vevey et dans le
quartier sud-ouest. Des emplace-
ments choisis par les autorités
pour accompagner l’augmenta-
tion croissante de la mobilité
douce dans la cité.

Si le look des nouvelles struc-
tures pour deux-roues en irrite
certains, cette nouvelle possibilité
de parcage – testée aussi à Lau-
sanne – répond non seulement à
une des mesures du Plan climat
veveysan, mais aussi à un besoin
verbalisé par la population.

À l’image de Jean-Pierre Théve-
naz, riverain de l’avenue Nestlé
depuis près de quarante ans, qui
«n’en a rien à cirer de l’esthé-

tique», du moment que son vélo
«est en sécurité». Actuellement, il
loue une place dans un garage à
côté de chez lui. «Commeonm’en
a déjà volé deux ou trois par le
passé, je suis très content d’avoir
une nouvelle solution sécurisée
pour mon vélo électrique et faci-
lement accessible.»

Empêcher les vols
À ce stade, les autorités veulent
évaluer la demande de la popula-
tion. «En collaboration avec Pro
Vélo, nous avons identifié des em-
placements propices sur le terri-
toire communal qui pourraient
accueillir des box», détaille Dimi-
tri Dorogi, chargé de projet Mobi-
lité. Une alternative davantage sé-
curisée aux arceaux et racks jalon-
nant déjà l’espace public, surtout
durant la nuit.

«Ces places de stationnement
pallient aussi l’absence de locaux
adaptés dans certains bâtiments,
notamment en vieille ville, ajoute
le municipal Antoine Dormond.
Si nous voulons inciter au trans-
fert modal, nous devons offrir les
infrastructures pour encourager
ce changement dans lamobilité.»

Visant à renforcer la mobilité
active, chaque box peut accueillir
cinq bicyclettes, sur location. Une
place de stationnement revient à
100 francs par année.

Moins de voitures
Selon le Service de l’urbanisme,
demoins enmoins de voitures cir-
culent en ville tandis que le
nombre de vélos, lui, augmente.
Si cette tendance est difficile à
chiffrer, les immatriculations des
véhicules permettent de la confir-
mer. «Le taux demotorisation des
habitants de la communediminue
depuis une dizaine d’années, dé-
taille Dimitri Dorogi. Vevey se si-
tue en dessous de la moyenne
cantonale.»

Situés en zone piétonne et sur
un axe routier, ces abris à vélos ne
sont pas destinés à remplacer des
places de stationnement pour voi-
tures. «L’objectif est d’en placer
dans chaque cadran de la ville»,
expliqueAntoineDormond. Deux
box supplémentaires sont ainsi
prévus d’ici à ce printemps, no-
tamment dans le quartier de
Plan-Dessus.
Noémie Desarzens

Ces nouveaux abris à vélos font jaser

L’un des box à vélos incriminés, ici à la rue de l'Ancienne-Monneresse. CHANTAL DERVEY
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Les professionnels
voient d’un bon
œil la baisse
annoncée des
températures.
Les arbres
bourgeonnent mais
les fleurs ne sont
pas sorties, ce qui
limite les risques.

Romaric Haddou

Alors que les températures sont
particulièrement clémentes de-
puis le début de l’année, un rafraî-
chissement est annoncé pour la
fin de semaine. Au point de jouer
un vilain tour aux arbres fruitiers?
«Nous sommes préoccupés car les
bourgeons sont déjà gonflés mais
ce n’est pas aussi inquiétant que
si les arbres étaient en fleurs», ré-
pond Cédric Kilchherr, patron de
fruitdéfendu.ch.

Avec son équipe, il produit
pêches, abricots, cerises, prunes,

pommes, poires et raisins dans la
région de Terre Sainte. Après les
records de température du mois
de janvier, le relatif refroidisse-
ment à venir ne lui pose pas de
problème. «Ce coup de frais est
plutôt bienvenu, il faudrait qu’il
dure un peu car il va calmer les
plantes et retarder le développe-
ment végétatif.»

En l’état, pas demenace sur les
récoltes puisque les épisodes de
gel les plus redoutés sont ceux qui
surviennent après la floraison. En
2021, c’est d’ailleurs la météo ca-
tastrophique du printemps qui
avait mis à mal la production de
fruits, légumes et céréales.

«Évidemment, plus la fleur ap-
paraît tôt dans l’année, plus les
risques sont importants. Parfois il
suffit d’une ou deux heures de
températures négatives sur une
seule journée pour que la récolte
soit contrariée», rappelle Jean-Mi-
chel Trottet, qui produit des
pommes, des poires et du raisin
aux Vergers de Féchy.

Lui considère aussi qu’un re-
froidissement serait plutôt une
bonnenouvelle. «Cela permettrait
à la nature de se développer à son
rythme habituel.»

D’autant que les météorolo-
gues n’annoncent qu’une chute
modérée du mercure cette se-
maine. «Du côté de Founex, ils
prévoient 1 degré durant la nuit et
peut-être –1 degré la semaine pro-
chaine. Ce n’est pas la même
chose qu’un gel de printemps à
–5 degrés quand les fleurs sont de-
hors», tempère Cédric Kilchherr.

De toute façon, les moyens
d’agir sont limités, souligne
Jean-Michel Trottet. «Lamétéo est
changeante, ça fait partie du jeu.
Et nous n’avons pas de système
d’aspersion oude bougies comme
on en voit beaucoup en Valais.»

Et de glisser que la seule se-
mi-certitude c’est qu’il ne gèlera
pas après le 15mai. «Enfinnorma-
lement, c’est empirique! En 1991,
il y avait eu un gros épisode le
9 mai. Donc, jusqu’à cette pé-
riode, ça peut être dangereux. En
attendant, nous espérons passer
entre les gouttes.»

Pour les pépiniéristes, la situa-
tion semble plus sereine. «La dou-
ceur de cet hiver implique simple-
ment que nous réalisions certains
travaux de manière anticipée»,
rapporte Michel Meylan, patron
des Pépinières Meylan situées à

Renens. «Les soins aux arbres, la
taille et la mise en pot peuvent
être avancés, notamment parce
que certains arbres doivent être
déplacés avant qu’ils ne débour-
rent. Nous ajustons notre calen-
drier de travail mais ça n’a pas
vraiment d’incidence pour nos vé-
gétaux.»

Nature résiliente
Même conséquences limitées chez
Pépinières Baudat SA, à Roma-
nel-sur-Lausanne. «Nous avons
surtout des arbres, des arbustes
et des plantes vivaces donc nous
ne sommes pas les plus touchés,
indique le patron Paul-Eddy Bau-
dat. La seule contrainte c’est que
nous ne pouvons plus arracher un
arbre qui a sorti ses feuilles. Donc
la saison de vente peut être rac-
courcie s’il fait trop doux.» La sai-
son d’arrosage prend le chemin
inverse: «Nous allons débuter la
semaine prochaine alors qu’avant
c’était fin mars. Mais on com-
mence à s’habituer.»

Michel Meylan confirme: «Ça
fait plusieurs années que le mois
de février est doux. On s’est adap-
tés et la nature aussi, elle est très
résiliente.»

Les vergers vaudois prendraient
bien un petit coup de froid

Météo en Suisse
Les chaleurs
relatives
donnent
des «sueurs
froides» aux
producteurs
de fruits,
car les
bourgeons
sortent
déjà avant
l’arrivée
prochaine
d’une vague
de froid.
Ici, Cédric
Kilchherr à
Commugny,
ce mardi,
dans ses
vergers
de pêches
et
d’abricotiers.
FLORIAN CELLA

«Plus la fleur
apparaît tôt dans
l’année, plus les
risques sont
importants. Parfois
il suffit d’une heure
ou deux de
températures
négatives sur une
seule journée pour
que la récolte soit
contrariée.»
Jean-Michel Trottet, patron
des Vergers de Féchy

Administration
Le service de la
culture se mue en
direction générale
Mardi, le Conseil d’État a an-
noncé que le Service de la
culture deviendrait, le 1er août
prochain, la Direction générale
de la culture. L’entité reste sous
la houlette de la conseillère
d’État socialiste Nuria Gorrite,
au sein du Département de la
culture, des infrastructures et
des ressources humaines
(DCIRH). Le gouvernement met
au concours le poste de direc-
trice générale ou directeur géné-
ral, qui succédera à la cheffe du
service, Nicole Minder. Et pro-
met une présentation des lignes
directrices «ce printemps». JCA

Chardonne
La police saisit
une trottinette
atteignant 120 km/h
La police a saisi, il y a quelques
jours, une trottinette électrique
non conforme, rapporte l’Asso-
ciation Sécurité Riviera (ASR).
Son propriétaire, un jeune de
16 ans, a été dénoncé par un au-
tomobiliste, alors qu’il roulait
«à très vive allure», sans plaque
d’immatriculation, sur la route de
Châtel, à Chardonne. Sur place,
les agents ont découvert que la
trottinette, ayant subi des modifi-
cations, atteignait une vitesse de
120 km/h, largement supérieure à
celle autorisée de 20 km/h. Le
jeune a été acheminé au poste de
police. CBE

Yverdon
Une travailleuse
sociale en patrouille
avec la police
C’est un des fruits issus des ré-
flexions de l’Observatoire de la
sécurité de la Ville d’Yverdon.
Dès le 1er mars, une travailleuse
sociale de soutien et de proxi-
mité spécifiquement engagée à
cet effet prendra part à des pa-
trouilles mixtes avec les agents
de la Police Nord vaudois. Testée
en 2022 dans le cadre d’un autre
projet pilote, le but de cette col-
laboration est de mieux appré-
hender et régler les incivilités et
conflits. La démarche s’inspire
d’expériences menées ailleurs
en Suisse, en Amérique du Nord
et en Europe. FRA

Échallens
Le Système
d’échange local
(SEL) naîtra jeudi
Échanger des services entre par-
ticuliers: un dépannage informa-
tique contre la promenade du
chien, le prêt d’une perceuse,
des lectures… C’est ce qu’encou-
ragent et organisent les SEL,
pour Système d’échange local.
Après La Côte, le Chablais, la
Riviera et Yverdon, le Gros-de-
Vaud verra se fonder ce qui sera
le cinquième SEL vaudois, ce
jeudi soir. Les personnes intéres-
sées sont conviées à 19h30 au
Local des aînés, installé à la rue
des Terreaux 1, à Échallens.
Renseignements par courriel à
info@selgrosdevaud.ch. SMU

Stationnement
à Lausanne
La Ville veut décourager
les pendulaires qui se
parquent gratuitement
la journée entre
Chamberonne
et le Théâtre de Vidy.

Dès ce printemps, laMunicipalité
de Lausanne a décidé de passer
325 places de parc en payant la
journée du lundi au vendredi au
bord du lac, entre Chamberonne
et le Théâtre deVidy. Dans ce sec-
teur, qui compte 1273 places au to-
tal, seules 237 au Stade deCouber-
tin et près du port de Vidy préser-
veront leur gratuité en tout temps.
Mais toutes resteront gratuites le
week-end.

La mesure vise à décourager
les pendulaires qui utilisent ces
emplacements gratuitement du-
rant la journée. L’ampleur du
phénomène de ces voitures-ven-
touses n’est toutefois pas chiffrée:
«Il s’agit d’observations qualita-
tives, confirmées par de nom-
breux retours terrains des usa-
gers», commente Florence Ger-
mond, municipale chargée de la
Mobilité.

La Ville ne craint-elle pas de
dissuader un bon nombre de per-
sonnes de se rendre au bord du
lac pour leurs loisirs? «Non, car
dès la fin de l’après-midi ainsi que
le week-end et les jours fériés, ces
places de parc restent gratuites,
répondFlorenceGermond. Et lors
des moments de plus faible af-
fluence pour les loisirs, il reste
plus de 230 places gratuites en
tout temps.»

Les places en voirie situées sur
la route de Vidy, l’avenue
Pierre-de-Coubertin et l’allée du
Bornan seront payantes du lundi
au vendredi entre 8 et 17 h, à l’ex-
ception des jours fériés. Le tarif
sera de 2 fr. 50 l’heure. Il sera
néanmoins possible de stationner
toute la journée pour 8 fr. comme
sur les autres parkings de longue
durée de la Ville.

Cette mesure entrera en vi-
gueur alors que, depuis 2015, près
de 2500 places publiques ont dis-
paru des rues du chef-lieu canto-
nal. L’évolution ne touche pas
seulement le nombre de places.
La transformation en cours vise à
une diminution progressive de la
gratuité. Ce sont principalement
les places bleues et les places
blanches gratuites qui sont soit
supprimées, soit transformées en
une offre payante, souvent ou-
verte aux macarons.
Claude Béda

Aubord
du lac, 325
places seront
payantes
la semaine
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réservations > 021 312 97 00 & theatreboulimie.ch

Pas toujours faire
tout juste

LES JEUDIS 29 FÉVRIER, 7, 14 ET 21 MARS

ROBINCHESSEX
Création mondiaaale !

STAND-UP !


